
Mot d’accueil 
 
Bienvenue à chacun, 
 
Vous êtes venus de tout le diocèse, en particulier de Dole où Paterne a été accueilli 
comme séminariste et diacre, et de Lons-le-Saunier. 
J’accueille avec joie la famille de Paterne, ses amis. Certains d’entre vous sont venus 
de loin : du Cameron, de Guadeloupe, d’Italie, de Belgique.  
Bienvenue au Père René Fischer, le recteur du grand séminaire de Strasbourg, à son 
équipe, à tous les prêtres et amis de Paterne qui viennent de Strasbourg. 
Paterne, nous pensons à votre grand-mère qui n’a pas reçu le visa lui permettant 
d’être physiquement à vos côtés aujourd’hui.  
Nous avons aussi une pensée et une prière pour votre maman, Flavie-Olga, et pour 
votre sœur, aujourd’hui décédées, et qui vivent cette ordination avec nous dans la 
communion des saints. 
 
Frères et sœurs, chers amis, chers frères prêtres, chers diacres, 
 
Chacun de nous arrive à cette ordination, probablement habité par des sentiments 
contradictoires. Car tout en étant à la joie d’accompagner notre frère Paterne pour 
son ordination presbytérale, nous sommes abasourdis par ce que nous avons vécu 
cette semaine.  
 
Nous ne pouvons pas commencer cette célébration sans porter dans notre prière les 
victimes des crimes et des délits qui ont eu lieu dans l’Église, ces personnes qui ont 
tant souffert et qui ont tant besoin d’être reconnues et accompagnées aujourd’hui. Ce 
rapport a mis en évidence que le cancer qui ronge l’Église et toute la société est bien 
plus important qu’on ne l’imaginait et ce, dans des proportions qui nous sidèrent. 
Derrière l’anonymat d’un chiffre, il y a autant de vies cabossées, fragilisées, abimées 
par des prêtres, des diacres, des religieux, des religieuses, des laïcs. Nous portons 
aussi dans notre prière toutes celles et ceux qui sont ébranlés par la communication 
du rapport Sauvé. Et, qui d’entre nous ne l’est pas ?  
 
Le pape François a l’habitude de dire, au sujet de la crise liée à la pandémie du 
coronavirus : « Nous ne pouvons sortir de cette situation qu’ensemble ». Si c’est vrai 
pour cette pandémie, c’est encore plus vrai pour lutter contre toutes les formes d’abus 
dans l’Église. Aujourd’hui, le Saint Père ouvre officiellement le synode sur la 
synodalité. Le pape définit le synode comme « un dynamisme d'écoute mutuelle, 
mené à tous les niveaux de l'Église, impliquant l'ensemble du peuple de Dieu ». Oui, 
c’est ensemble, les uns avec les autres, que nous pourrons sortir de cette situation. 
En attendant d’entrer nous-mêmes dans ce processus synodal au niveau diocésain, 
je voudrais redire ma disponibilité aux victimes, celles que je connais, celles que je 
ne connais pas.  
 
Soutenons-nous les uns les autres au cœur de cette épreuve. Et maintenant, entrons 
dans cette célébration d’ordination. Accueillons le don que Dieu nous fait. Prions pour 
Paterne que le Seigneur envoie pour le service de notre Église diocésaine. 


